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Pour y remédier (partiellement) on pourrait n'envoyer loin
des grandes villes que des militaires avertis de ces difficultés et

ayant l'intention de servir encore quelques années en Afrique
(et dans leur premier poste) après leur démobilisation.

Conclusion

J'ai tenté de souligner ci-dessus quelques points essentiels

concernant l'enseignement des mathématiques dans les pays
francophones. Je n'ai parlé ni de programmes, ni de réformes,
bien que ces questions soient à l'ordre du jour un peu partout
dans le monde et notamment dans les pays sous-développés.
J'ai seulement suggéré quelques solutions (sans doute
provisoires) pouvant aider les Africains à comprendre ce qu'on leur
enseigne, de façon que leurs études en mathématiques se fassent
normalement.

Ces solutions ne feront pas, bien entendu, des Africains en

général des mathématiciens, mais elles leur donneront les mêmes
chances, les mêmes armes que leurs frères des autres continents
et il n'y a pas de doute qu'ils apporteront dès lors une contribution

importante à l'avancement des sciences mathématiques.

S. Niang,
Maître de conférences
Faculté des Sciences,
Université de Dakar.
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